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La sortie du leader de l'ACR,
Bruno Ben Moubamba, laisse
à penser que ce pan de
l'échiquier politique national
est traversé par des diver-
gences de toutes sortes. De
quoi s'interroger sur sa ca-
pacité à négocier, dans la
cohésion, avec la majorité."JE le dis clairement, je n'ai
aucune leçon à recevoir de
la part de René Ndemezo'o
Obiang et Pierre-Claver Ma-
ganga Moussavou car nous

savons ce qu'ils ont fait
dans ce pays. Je ne veux pas
être infantilisé pendant ces
assises, encore moins rece-
voir des ordres de X ou Y,
parce qu’ils étaient au Parti
démocratique gabonais
(PDG) avant de devenir op-
posants ". Ces propos du président del'Alliance pour le change-ment et le renouveau(ACR), Bruno Ben Mou-bamba, lâchés, hier, austade d'Angondjé, au coursd'un bref entretien avec lapresse, illustrent à suffi-sance l'ambiance délétèrequi prévaut dans le campde l'opposition au démar-

rage effectif des travaux dela phase politique du dia-logue national. Une am-biance sur fond dedénonciation, à peine voi-lée, de la mainmise quevoudraient exercer, ouqu'auraient les leaders deDémocratie nouvelle (DN)et du Parti social démo-crate (PSD) sur leurs pairsde l'opposition. Cette dénonciation s'ajouteau retrait des travaux, il y aquelques jours, du prési-dent du Parti socialiste ga-bonais (PSG), M.Moussavou King. Même sidepuis hier il est revenusur sa décision, tout porte

à croire que ces sons diver-gents ne sont que l'illustra-tion d'une absence destratégie commune au seinde l'opposition. C'est àcroire que plusieurs de sesmembres prennent part àces assises avec des "agen-
das cachés", qui ne reflè-tent pas forcément lesattentes du peuple gabo-nais.Dès lors, miné par des di-vergences et des gué-guerres, comment ne pass'interroger sur la capacitédes membres de l'opposi-tion à négocier d'égal àégal avec les représentantsde la majorité.

Des dissensions au sein de l'opposition ?

J.K.M
Akanda/Gabon

IL y avait foule, samedidernier, à la salle polyva-lente de Makokou(Ogooué-Ivindo), où lesOgivins, représentants despartis politiques de la ma-jorité et de l'opposition,ont réaffirmé, aux côtés ducoprésident - pour la majo-rité - du bureau du dia-logue politique, EmmanuelIssoze Ngondet, leur adhé-sion "sincère et massive" àl'initiative du président dela République, Ali BongoOndimba.Venus des quatre coins dela province, ils ont, enoutre, par la voix du mairede la commune de Mako-kou, Raymond SimangoyeToukou, remercié le chefde l’État "pour avoir promu
un de leurs fils aux presti-
gieuses fonctions de Pre-

L'adhésion "sincère et massive" de l'Ogooué-Ivindo

E. L.
Makokou/Gabon 

mier ministre". Il n'en fallaitpas tant pour déclencherune clameur et ferveurdans la salle.C'était également l'occa-sion pour les représentantsde plusieurs formations po-litiques (PDG, CLR, PGCI,l'UNAF, Adere tendanceFlorentin Moussavou, RDP,l'UDL) de saluer le bien-fondé et la pertinence del'initiative du numéro un

gabonais.De fait, pour Thierry d’Ar-gendieu Kombila (UNAF) etses pairs qui ont soutenuJean Ping à la Présidentiellede 2016, cette page esttournée depuis le jour où lecandidat déclaré vainqueura prêté serment. «L’élection
étant désormais derrière
nous, a-t-il déclaré au nom
de tous, nous avons décidé
d’aller au dialogue pour dis-

cuter avec les autres Gabo-
nais des conditions du futur
fonctionnement des institu-
tions et de l’organisation des
élections. Voici pourquoi les
filles et fils de l’Ogooué-
Ivindo ont décidé de taire
leurs divergences pour pen-
ser Gabon d’abord. Parce
que les événements malheu-
reux enregistrés nous ont
démontré que la guerre
n’était pas bonne pour notre

pays».Pour sa part, Le Premierministre Emmanuel IssozeNgondet s’est réjoui de l’ac-cueil qui lui a été réservé. Ila invité les Ogivins à conso-lider cet élan de solidarité.Revenant sur l’objet de savisite, il a déclaré que ledialogue politique est uneinitiative du chef de l’ÉtatAli Bongo Ondimba. Celui-ci a personnellement émis

le vœu de voir les Gabonaisde tous les bords poli-tiques et de la société ci-vile, se réunir autour d’unemême table pour passer aupeigne fin l’ensemble desquestions concernant lesdifférents pans de notresociété.Le locataire de l'immeubledu 2-Décembre a demandéaux uns et aux autresd'œuvrer, chacun à son ni-veau, pour que ce rendez-vous soit une réussitetotale parce que "les Gabo-
naises et Gabonais seront
parvenus à mettre en place
les mécanismes de renforce-
ment de l’unité nationale, la
stabilité politique et sociale,
éléments fondamentaux qui
ont toujours fait la fierté du
Gabon". Et de poursuivre :
"Aussi, espérons-nous avoir
des élections à l’issue des-
quelles les acteurs poli-
tiques accepteront
désormais les victoires et les
défaites des uns et des au-
tres".

Vue des officiels.
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Le coprésident de la majorité, Emmanuel Issoze
Ngondet, lors de son intervention.
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Bruno Ben Moubamba face à la presse.
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La journée d’hier était censée
marquer l’entrée en scène
des politiques dans ces as-
sises. Mais rien quasiment de
comparable à ce qu’avait an-
noncé le ministre d'Etat
chargé du Dialogue politique,
Francis Nkea. Pas d’accès à
l’information, longue attente,
horaires non respectés. Voilà à
quoi se résume le lancement
officiel de la phase politique.

L’OUVERTURE officielle dela phase politique du Dia-logue national inclusif etsans tabou a eu lieu hier austade d’Angondje. Alorsque le début des travauxavait été annoncé pour 14heures, c’est plutôt à 19heures que les acteurs dela majorité et de l’opposi-tion sont entrés en plé-nière. Jusqu’au moment oùnous mettions sous presse,aucune information nenous ait parvenue indi-

De nombreux dysfonctionnements !
Dialogue/Ouverture des travaux de la phase politique

Martina ADA METOULE
Akanda/Gabon

quant si l’ordre du jour re-tenu a été abordé et épuisé.Parmi ces points inscritspour les débats d’hier, il yavait l’élaboration du ca-lendrier des travaux duDialogue politique, la miseen place des commissionsthématiques, l’organisationdes relations avec la presseet les divers.Initialement annoncéepour se tenir en débutd’après-midi, cette ouver-ture de la phase politique aplutôt laissé planer un airde doute. En effet, d’aucuns

ont regretté de nombreuxdysfonctionnements ausein de l'organisation desassises. Mieux, une absencede synchronisation dans lesactions. S’agissant parexemple de la commissionchargée de la communica-tion, il a été presque impos-sible de donnerl’information juste auxjournalistes sur ce qui de-vait être fait lors de cettejournée. En clair, leshommes de médias n’ontpas eu accès à l’informationofficielle. Il se sont contenté

du bouche à oreille. Des al-lées et venues, de longs mo-ments d'attente, refus deparler, pour certains ac-teurs de la majorité commede l’opposition. voilà à quoise résume la journée d’hier.De quoi, pour certains, dé-noncer une forme ‘’d’impro-
visation’’.Ainsi, elles sont nom-breuses, les personnes quise posent encore des ques-tions sur le flou qui a régnédans ce début de la phasepolitique du Dialogue na-tional. Entre autres interro-

gations, la méthodologie detravail arrêtée pour ce quiest des relations avec lapresse, le calendrier destravaux du Dialogue, etc.Par ailleurs, alors que laphase citoyenne avait déjàété close, grand a été l’éton-nement de voir au staded’Angondje, quelques parti-cipants ayant pris part àcette étape précédente duDialogue. A y regarder de près, la pré-sence de ces derniers surles lieux ne s'expliquait paspar l’envie de prendre part

aux débats politiques. Aucontraire, les intéresséssont venus exprimer leurmécontentement quant aufait qu’ils ne sont toujourspas rentrés en possessionde leurs perdiems commec’était le cas pour d’autresreprésentants de la sociétécivile. Une ‘’injustice’’ qu’ilsont tenu à dénoncer en pré-sence des responsables deces assises initiées par lechef de l’Etat.Espérons que par la suite lapresse pourra enfin mieuxtravailler. 

La plénière s'est ouverte à 19 heures, au lieu de 14 heures comme
initialement annoncé.
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Les représentants de la société civile réclamant leurs perdiems.
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